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Comité des bassins versants de la Lieue de Grève et Bassin Versant « Vallée 
du Léguer » veillent depuis maintenant plusieurs années, au travers de leurs 
actions, à l’amélioration de la qualité de l’eau et à la préservation des milieux 
naturels.
Parmi ces initiatives, la mise à disposition gracieuse de matériels de désherbage 
alternatifs pour généraliser dès à présent la démarche « entretenir au naturel » et 
répondre à l’objectif du « zéro phyto ».

Accompagnons
le changement ! 

Le «  pousse-pousse  » est un matériel inté-
ressant pour désherber de façon écologique : 
plus rapide, moins fatiguant et plus efficace 
que la traditionnelle binette, cet outil est 
adapté pour désherber les surfaces meubles 
(terre, allées gravillonnées, sablées, stabili-
sées). Renseignez-vous auprès des bassins 
versants pour connaître les lieux de retrait. 
Sachez que l’ensemble des communes et 

habitants du territoire peuvent en bénéficier 
gracieusement pour l’essayer. Préférez ces 
méthodes mécaniques de désherbage plutôt 
que vos désherbants « maison » (sel, vinaigre, 
javel...) qui ne présentent aucune homologa-
tion (donc interdits) et qui ne sont pas sans 
conséquences pour l’environnement.
Plus d’infos :
Tél. : 02 96 05 09 24
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 d’POUSSE ?

Prochains
rendez-vous...

> Dimanche 20 août 2017
Marché végétal de Loc-Envel
> Du 18 juin au 22 septembre
Le Léguer en fête
> Dimanche 24 septembre
Rando ferme de la Lieue de Grève,
à Plestin-les-Grèves

> Mardi 11 et mardi 18 juillet
Ces plantes qui nous font du bien
Pleumeur-Bodou (14h)

> Mercredi 19 juillet
Papillons et autres petites bêtes
Plougrescant (14h30)

> Mercredi 2 août
Abeilles, bourdons...
Plounérin (15h)

> Mercredi 23 août
2 sorties : Balade botanique,
Du bruit dans les feuilles
Plougrescant (10h)
Plounérin (15h)
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Comment avez-vous eu connaissance du
dispositif de prêt de matériel de désherbage ?
Dans la plaquette « Je jardine avec l’environnement » et je 
l’emprunte depuis environ 4 ans maintenant.

Comment procédez-vous pour l’emprunter ?
Je viens jusqu’à l‘accueil LTC et je demande s’il est dispo-
nible. L’animatrice du bassin versant vient ensuite me l’ap-
porter et je l’emprunte généralement pendant 1 semaine 
complète.

Quelles surfaces désherbez-vous avec l’outil ?
Mon potager et lorsque je prévois de renouveler mon 
gazon au printemps (environ 50 m2).

Interview
de Monsieur Alain QRIB 
à Lannion

En Êtes-vous satisfait ?

« Très satisfait.
C’est super efficace, économique 

et écologique et moins contraignant 
que la binette, je recommande ! »



Sécheresse exceptionnelle
la ressource en eau du Trégor est fragile,

préservons là !

Qu’est-ce qu’une espèce 
exotique ?

Nous rencontrons cette année une 
situation de sécheresse exception-
nelle qui a conduit le Préfet des 
Côtes d’Armor à réunir un comité 
sécheresse le 18 janvier 2017 et à 
prendre un 1er arrêté « sécheresse » 
dès le 20 janvier 2017 : inédit à cette 
période l’année !

À l’échelle de la Bretagne entre sep-
tembre 2016 et avril 2017, c’est un 
déficit de 243 mm, soit 36% qui est 
observé par rapport à la normale !
Depuis, la situation ne s’est guère 
améliorée et les pluies observées 
ces dernières semaines ne pourront 
pas permettre de réalimenter suf-
fisamment les nappes et les cours 
d’eau. Cette situation pose diffé-
rents problèmes :

 Des niveaux de nappes souterraines in-
férieurs voire très inférieurs à la normale 
et des difficultés pour continuer à exploiter 
certains forages.

 Des débits de cours d’eau très faibles pour 
cette période (-55% fin avril sur le Léguer), 
avec le risque de passer en dessous de seuils 
critiques cet été.

C’est une espèce végétale d’origine exo-
tique qui a été introduite en dehors de 
son aire naturelle, de façon volontaire 
ou accidentelle, et qui présente une 
capacité d’adaptation et de multiplica-
tion importante. Cette multiplication 
entraîne une prolifération dans la zone 
introduite qui peut mettre en péril la 
flore locale et avoir des conséquences.
Certaines espèces comme les ronces ou 
les fougères peuvent parfois devenir en-
vahissantes mais le terme « invasives » 
est réservé aux plantes exotiques qui 
peuvent engendrer des nuisances envi-
ronnementales, économiques, ou sani-
taires.

Avec la période d’étiage qui arrive, 
il est donc à craindre que la situa-
tion se dégrade encore pendant 
quelques mois et avec de possibles 
difficultés pour poursuivre les prélè-
vements en eau pour l’alimentation 
en eau potable. Ce risque a conduit 

le Préfet des Côtes d’Armor à réunir 
une 2e fois le comité sécheresse et 
à prendre un nouvel arrêté «  règle-
mentant les usages de l’eau en vue 
de la préservation des ressources en 
eau dans le Département des Côtes 
d’Armor » dit « Arrêté sécheresse ».

Dans le cadre de cet arrêté, tous les acteurs sont invités à faire des efforts pour 
limiter leur pression sur la ressource en eau. En ce qui concerne les particuliers, les 
principales mesures vont être :

 Interdiction de lavage de véhicules 
hors stations professionnelles équipées.

 Interdiction de nettoyer les façades, 
terrasses, murs, escaliers et toitures.

 Interdiction de vider et remplir les 
piscines familiales à usage privé. 
Seule la première mise en eau est 
autorisée.

 Interdiction d’arroser les pelouses, 
massifs floraux familiaux entre 10h 
et 18h jusqu’à fin juin puis entre 8h 
et 20h.

 Interdiction de remplir et de vidan-
ger les plans d’eau.

 Interdiction de manœuvrer les 
vannes, détourner une partie du 
débit des cours d’eau au niveau 
d’ouvrages de moulins et tout autre 
action pouvant influencer le réseau 
hydrographique.

 Parmi les autres actions que 
chacun peut mettre en place chez soi, 
on peut citer : 

 L’installation de bacs de récupération 
d’eau de pluie

 Mettre du paillage dans son jardin pour 
réduire les besoins en eau des plantes

 Préférez les douches au bain (en moyenne 
130 L de moins)

 L’installation de kits d’économies d’eau 
dans la maison. Vous pouvez trouver ces 
kits et les commander sur Internet (sous la 
dénomination « kit eco-logis »). 
Grâce à ces kits, vous réduisez facilement 
votre consommation d’eau et en même 
temps, vous faites des économies !

Quel rapport avec
le jardin ?
Historiquement, la grande majorité des 
plantes invasives ont été introduites 
pour la première fois via les jardins 
botaniques et les pépinières. C’est le 
cas par exemple, de la Renouée du 
Japon ou de la Berce du Caucase, 
initialement importées en Europe dans 
des jardins botaniques. À l’époque très 
appréciées pour leurs qualités orne-
mentales, elles ont été plantées mas-
sivement dans les jardins. Après des 
introductions multiples et répétées, 
elles se sont échappées et ont envahi 
les milieux semi-naturels.

de leur expansion, et coûts indirects  : 
les forêts envahies sont moins rentables 
pour la production de bois, les berges 
perdent une part de leur valeur esthé-
tique ou de leur valeur fonctionnelle, 
lorsque l’on ne peut plus y naviguer ou 
pêcher...

 Conséquences sanitaires
Certaines plantes invasives posent des 
problèmes de santé publique. La sève de 
la tristement célèbre Berce du Caucase 
cause de sévères brûlures au contact de 
la peau. Le pollen de l’Ambroisie à feuilles 
d’armoise est hautement allergisant.

Situation hydraulique du Léguer à Pluzunet 2017     >  www.vallee-du-leguer.com Renouée du Japon
Fallopia japonica

Réunion du comité sécheresse du 9 mai 2017, à Saint-Brieuc

Stop aux invasives
préservons notre biodiversité locale

Pourquoi lutter contre 
les espèces invasives ?

 Conséquences écologiques
Deuxième cause d’appauvrissement de 
la biodiversité en France, après la des-
truction des milieux naturels. Elles per-
turbent la structure et la composition 
de la végétation, ce qui se répercute sur 
les espèces animales inféodées à ces 
milieux (insectes, oiseaux, faune du sol...)

 Conséquences économiques
Ces espèces sont difficiles à contrôler 
une fois répandues dans la nature. On 
observe deux types de pertes écono-
miques  : coûts directs liés au contrôle 

Trucs & 
astuces

Mieux vaut prévenir
que guérir
 Se renseigner sur les espèces

végétales achetées.
 Ne pas les planter.
 Privilégier les espèces locales ou 

certaines espèces exotiques peu 
compétitives.

Que faire en présence
de plantes invasives ?
 Couper les tiges avant floraison ou 

fructification et renouveler si besoin.
 Ne les jeter en aucun cas en milieu 

naturel.
 Ne pas les mettre dans votre com-

post domestique : risque trop élevé 
de bouturage ou de résistance des 
graines.

Chantier bénévoles :
arrache-coupe de la
Balsamine 
Pour découvrir et participer à la lutte 
contre la Balsamine de l’Himalaya, 
rendez-vous le samedi 8 juillet sur
le site de Kernansquillec, de 9h à 12h.
+ d’infos et prochains chantiers
bénévoles sur :
www.vallee-du-leguer.com et sur : 
www.lannion-tregor.com
(rubrique environnement espèces 
exotiques envahissantes).

Balsamine de l’Himalaya
Impatiens glandulifera



Vous avez dit Traitements ?

Vous avez des questions ?
Vous souhaitez recevoir
le bulletin par courrier

électronique ?

Contactez-nous au 02 96 05 09 24
ou par email :

aline.richard@lannion-tregor.com

Ingrédients
• 2 courgettes
• 2 aubergines
• 4 tomates
• 2 gousses d’ail
• 40 g de parmesan
• 1 brin de majolaine

• 2 boules de
   mozzarella
• 12 rectangles de
   lasagne
• 3 cuil. à soupe 
   d’huile d’olive
• Sel, Poivre

Préparation
 Rincez les courgettes et les aubergines. 

Épongez-les et découpez-les en grandes tranches dans 

le sens de la longueur, sans les peler. 

Badigeonnez-les d’huile d’olive et faites-les colorer dans 

une poêle chaude, sur les 2 faces. Salez et poivrez.

 Pochez les lasagnes 5 min. dans de l’eau bouillante 

salée, rincez-les à l’eau froide et égouttez-les.

 Pelez les tomates, hachez grossièrement la pulpe. 

Pelez et pressez l’ail, ajoutez-le à la tomate avec la 

marjolaine, le sel et le poivre. 
Découpez la mozzarella en tranches fines.

 Préchauffez le four th. 7 (120°C). Huilez un plat à 

four, disposez une couche de lasagnes, une couche 

de légumes, de la mozzarella et ainsi de suite jusqu’à 

épuisement des ingrédients, en terminant par une 

couche de lasagne. Recouvrez de la pulpe de tomate. 

Parsemez de parmesan, arrosez d’huile d’olive restante 

et enfournez 45 min.
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Lasagne
végétarienne
≈ pour 4 personnes ≈
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La mise en évidence de la toxicité, pour la santé humaine et les écosystèmes,
des produits phytosanitaires a conduit depuis plusieurs années à rechercher des produits efficaces

mais moins, voire pas dangereux pour la santé humaine et la nature.
C’est ainsi qu’est apparu l’acronyme  PNPP (Préparations Naturelles Peu Préoccupantes),

le concept de Biocontrôle ou la notion de Substance de base.

Ces 3 termes ont été définis par le législateur et méritent d’être expliqués pour pouvoir s’y retrouver :

  PNPP
  Substance d’origine végétale, animale ou minérale, à l’exclusion des micro-organismes, qui n’est pas
  génétiquement modifiée.  Ex. : Purin d’ortie.

NON
mais inscrite sur une liste

approuvée et soumise
à évaluation.

  Substance
  de base
  Substance peu préoccupante, sa destination principale n’est pas d’être utilisée à des fins phytosanitaires,
  mais plutôt pour la protection phytosanitaire.   Ex. : Bicarbonate de sodium.

NON
mais inscrite sur une liste

approuvée.

  Biocontrôle

  Ensemble de méthodes de protection des végétaux par l’utilisation de mécanismes naturels.
  Ex. : Phéromones.

OUI

Macro-
organismes

Micro-
organismes

Médiateurs
chimiques

Substances
naturelles

AMM*
* autorisation de mise sur le marché

Même si ces produits ont un impact faible sur l’environnement et la santé humaine, il n’en reste pas moins
que ce sont des produits de traitement et que leur utilisation nécessite une réflexion avant utilisation, ainsi qu’un

respect des doses et des périodes d’application. Le jardinier soucieux de l’équilibre biologique de son jardin et
utilisant les méthodes naturelles devrait toujours appliquer cet adage :

« Le bon traitement, c’est celui que l’on ne fait pas ! »

Plus d’infos :
www.lannion-tregor.com

www.vallee-du-leguer.com


